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Messieurs, 

Un comity se constituait, il y a quelques annees, avec 
la mission d’elever un monument a la memoire d’un celebre 
inventeur, Nicolas Leblanc. Sa statue en bronze, der- 
nifere oeuvre de Hiolle, que la mort vient d’enlever a l’es- 
time et a l’affection de tous les artistes, est (irigee dans 



la cour d’honneur du Conservatoire des Arts et Metiers; 
elle porte sur son pedestal l’inscription suivante : 

NICOLAS LEBLANC 
Ni EN 1742. — MORT EN 1806 


Extrait la soude du sel 
en 1790 



Au nom de ce Comit6, j’ai l’honneur d’offrir ce monu¬ 
ment a M. le Ministre du Commerce et de l’Industrie et de 
le remercier, en meme temps, de la place qu’il lui a assi¬ 
gnee dans notre musee de la science et des artsindustriels. 

Un concours heureux de circonstances permettait dan¬ 
ger, il y a quelques mois, dans la meme locality, la statue 
de Denis Papin. Celle-ci est due au ciseau de M. Aim6 
Millet. Cet eminent sculpteur avait mis la maquette de son 
oeuvre, dont le bronze existe a Blois, il la disposition de 
la Chambre syndicate des mecaniciens, chaudronniers et 
fondeurs. Grace a l’initiative de cette association, la statue 
de Denis Papin fait pendant a la statue que nous inaugu- 
rons aujourd’hui. 

Ainsi se trouvent personnifies les deux plus grands 
faits industriels de notre epoque, la machine a vapeur 
et l’industrie chimique. Denis Papin, le precurseur de 
Watt, est le reprfeentant le plus autorisS de la meca- 
nique; Nicolas Leblanc est le fondateur de l’industrie 


chimique. Les professeurs du Conservatoire sont Tiers de 
l’hommage rendu a ces deux branches des connaissances 
humaines, la m6canique et la chimie, qui sont ici l’objet 
principal de leurs etudes ct de leur enseignement. 

tJne autre consideration justifie la place attribute a 
chacun d’eux; Tun et 1’autre ont depuis longtemps leur 
nom inscrit dans le martyrologe des inventeurs malheureux. 

La vie et les travaux de Nicolas Leblanc ont ete retraces 
avec une eloquente emotion par son petit-fils, M. Anas- 
tasi. Malgre la cecite qui l’a frappe au milieu de la car- 
riere d’artiste qu’il parcourait avec une grande distinction, 
M. Anastasi a recueilli et mis en lumiCre tous les docu¬ 
ments qui interessent la memoire de son ai'eul. C’est a son 
active propagande, nous devons le proclamer bien haut, 
qu’appartient la plus grande part du succfes de notre entre- 

Une autre notice, ayant pour titre : Nicolas Leblanc et la 
soude artificielle, a ete publiee avec une competence indis- 
cutable par M. le senateur Scheurer-Kestner; son auteur 
est it la fois un grand industriel et un chimiste eminent. 
Membre actif et vice-president de notre Comite de patro¬ 
nage, M. Scheurer-Kestner s’etait charge de reproduire 
dans cette seance les titres de Nicolas Leblanc a la recon¬ 
naissance publique. Une absence momentanee l’oblige, it 
son grand regret, a dediner cette titche et c’est it votre 
grand regret, assurement, que je suis contraint de le rem- 
placer. 

Les circonstances dans lesquelles est nee la soude tiree 
du sel marin se rattachent aux premieres annees de notre 
premiere Revolution. La France, altaquee de toutes parts 
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et mise au ban des nations, est privee des matieres neces- 
saires 4 sa defense et a son Industrie; parmi elles se trouve 
la soude naturelle qui nous venait d’Espagne, pour une 
somme d’environ trente millions. 

Les sels de soude sont la base de la. fabrication des 
savons, des glaces, du verre & vitres, etc. La ruine de 
plusieurs de nos grandes industries est imminente. Mais 
le patriotisme de nos peres et le genie d’invention propre 
a notre race ecartent cette crise redoutable. Notre sol 
fournit bientot les produits dont le blocus prive nOs ma¬ 
nufactures; le soufre de Sicile est remplace par le soufre 
fourni par la distillation de nos pyrites; la production du 
salpetre extrait des vieux platras est amelior^e; la poudre 
Si canon est fabriquee par un procede rapide, dit revolu- 
tionnaire; le metal des cloches est affine; l’alun, qui nous 
venait de Rome, est remplac£ par l’alun provenant de nos 
schistes bitumineux. Enfin la soude est extraite des eaux 
de la mer. Quinze ans plus tard, un autre blocus donnait 
naissance a l’industrie du sucre de betteraves, cette grande 
conquGte de l’agriculture moderne, et, en meme temps, 
cette puissante mamelle de l’impot. 

De ces creations, la plus importante, la plus vivace est, 
sans nul doute, la fabrication de la soude artificielle. Dans 
un rapport memorable fait en 1883 a l’Academie des 
sciences dans le but d’ouvrirla souscription pour la statue 
de Nicolas Leblanc, notre illustre secretaire perpetuel, 
M. J.-B. Dumas, s’exprime ainsi : 

« Les deux grandes nouveautes economiques du siecle 
« sont la machine 4 vapeur et la soude artificielle. Les 
« deux inventeurs les plus feconds, James Watt et Nicolas 



« Leblanc... S’il s’agissait d’ouvrir un concours et de 
« reconnaitre quel est celui des deux inventeurs dont 
« l’influence a ete la plus considerable dans l’aceroisse- 
« ment du bien-Stre de l’espece humaine, on pourrait 
« hesiter : toutes les ameliorations touchant aux arts me- 
« caniques derivent, il est vrai, de la machine 4 vapeur; 
« mais tous les bienfaits se rattachant aux industries 
« chimiques ont trouve leur point de depart dans la fabri- 
« cation de la soude extraite du sel marin (i). » 

La production de la soude par le procede de Leblanc 
etait en 1882 de 545,55o tonnes, auxquelles il faut ajouter 
i63,255 tonnes fournies par le procede (lit a tammoniaque, 
ces quantites ont notablement augmente depuis cette 
epoque, surtout pour ce dernier procede qui, lui-m&me, 
doit son existence 4 la decouverte de Leblanc. 

En dehors de cette immense production, qui represente 
annuellement 700 4 800 millions de kilogrammes de soude, 
on doit 4 cette m4me decouverte la fabrication si conside¬ 
rable de 1’acide sulfurique, de 1’acide chlorhydrique et du 
chlorure de chaux. On peut dire que toutes les industries 
modernes sont tributaires de la soude et des produits 
accessoires qui derivent de sa fabrication. Le grand parti 
que l’agriculture tire de l’emploi des superphosphates n’a 
sa raison d’etre que dans l’abondance et le bon marche 
de l’acide sulfurique. Un inventeur des plus autorises, 
M. Michel Perret, auquel on doit l’emploi des pyrites 


(1) Jtdle historique de la decouverte de la soude artificielle extraite du sel 
marin, par M. Dumas. Comptes rendus de VA.cadimie des sciences, tome XCVII, 
page 209. 



pour la fabrication de cet acide, estime que sa consom- 
mation pour le traitement des phosphates calcaires depas- 
sera bientht cede des autres produits chimiques; c’est une 
veritable revolution agricole qu’il faut encore rattacher it 
la decouverte de Nicolas Leblanc. 

L’idee d’extraire lasoude de l’eau de merremonte, d’ail- 
leurs, a une epoque deja bien eloignee de nous. Un prix 
extraordinaire, dit de Yalcali, fonde par le roi Louis XVI, 
devait &lre proclame a la Saint-Martin de l’annee 1783. Le 
programme de ce prix, assez peu connu, etait formule 
dans les termes suivants : 

« Le Roi, desirant augmenter dans son royaume la 
fabrication des sels alcalins et procurer a ses sujets de 
nouvelles lumieres sur une operation si importante pour le 
commerce, a juge utile, par une lettre au Ministre des 
finances, de charger l’Academie des sciences de proposer 
ce prix et de le juger. » 

« La question posee est la suivante : Trouver le pro- 
« cede le plus simple et le plus economique pour decom- 
« poser en grand les sels de mer, en extraire l’alcali qui 
« lui sert de base, dans son etat de purete, degage de 
« toute combinaison acide ou neutre, sans que la valeur 
« de cet alcali mineral excede le prix de celui qu’on tire 
« des meilleures soudes etrangeres (1). » 

Ce prix etait de 2,4oo livres. II n’a point ete decerne, 
bien qu’il ait ete successivement remis en 1785 et en 1788; 
1’Academie des sciences etait d’ailleurs supprimee en 


(1) Mhnoires secrets pour servir a rhistoire de la Ripublique des lettres 
depute 1762, tome XXIII, page 256. 




1793; mais ce programme de prix a donne lieu a de nom- 
breuses et perseveranl.es recherches, au nombre desquelles 
etaient trfes probablement celles qui ont etc entreprises 
par Nicolas Leblanc. 

Ces recherches etaient conservees secretes par leurs 
auteurs; mais en 1’an deuxieme de la Republique, a la 
suite d’un m6moire presentc par Carny, le Comity de Salut 
public prenait l’arrete suivant : 

« Gonsiderant que la Republique doit porter l’energie 
« de la liberte sur tous les objets qui sont utiles aux arts 
« de premiere necessity, s’affranchir de toute dependence 
<1 commerciale, et tirer de son sein tous les objets que la 
« nature y depose, comme pour rendre vains les efforts 
« et la haine des despotes et mettre egalement en requi- 
« sition, pourfutilite generate, les inventions de l’industrie 
«et les productions du sol; 

« 11 arrete, entre autres, que tous les citoyens qui ont 
« commence des etablissements ou qui ont obtenu des 
« brevets d’invention pour retirer la soude du sel marin 
« sont tenus, meme dans le cas oh ils se proposeraient de 
« donner a ces etablissements toute l’extension dont ils 
« sont susceptibles, de faire connaltre it la commission, 
« dans deux decades, la situation de ces etablissements; 
« la quantite de soude qu’ils mettent dans le commerce; 
« celle qu’ils pourront fournir et l’epoque a laquelle ils 
« pourront commencer leurs fournitures. » 

De nombreux inventeurs repondirent 4 cette invitation. 
L’examen des douze procedes qu’ils presenterent fut fait 
par une commission composee de Lelievre, Pelletier, 
Darcet et Alexandre Giroud. Dans un remarquable rap- 





port public en I’an III, par ordre du Comity, les commis- 
saires decrivent avec detail les divers travaux qui Ieur 
avaient et<5 soumis. Ils n’hesitent pas 4 considerer le pro- 
cede Leblanc comme etant celui qui peut etre g^n^rale- 
menl adopte; voici la description qu’ils en donnent : 

« Ce precede, dont le citoyen Leblanc est l’auteur, con- 
« siste a decomposer le sel marin ou muriate de soude 
« par l’intermede de 1’acide sulfurique. Cette premiere 
« operation donne du sulfate de soude ou sel de Glauber; 

« c’est ensuite ce sel de Glauber qu’il faut decomposer 
« a son tour en chassant l’acide sulfurique, de maniere 
« que la base du sel marin ou la soude demeure libre. 
« C’est a quoi Ton est parvenu par le moyen de la craie 
« lavee et du charbon. » 

II est etabli que la decouverte de Leblanc remontait 
dejit & plusieurs annees; en effet, en 1790, Leblanc depo- 
saitchez M‘ Brichard, notaire de Paris, un paquet cachete 
contenant la description de son procede. En 1791, il pre- 
nait l’un des premiers brevets d’invention delivres en vertu 
d’une loi toute recente. Deja connu par quelques travaux 
scientiliques, Leblanc avait eu pour mattre Darcet, pro- 
fesseur du College de France; il etait medecin et maitre 
en chirurgie, et c’est it ce titre qu’il etait attache it la mai- 
son du due d’Orleans. 

Pour mettre sa decouverte en exploitation, 1’inventeur 
s’adresse it ce prince qui, aprds avoir pris l’avis de Darcet, 
met a sa disposition la somme necessaire pour etablir la 
premiere manufacture de soude artificielle. Un acte dis¬ 
sociation, en date du 27 janvier 1791, est forme entre 
Leblanc, Dize et Schee. Ce dernier represente le due 



d’Orleans. Cette fabrique est fondee a Franciade (Saint- 
Denis) ; elle produit par jour a5o & 3oo kilogrammes de 
soude; ces quantites sont bien minimes quand on les rap- 
proche de celles que produisent aujourd’hui les fabriques 
de soude les moins importantes; elles indiquent toutefois 
que le proc6d6 est en pleine activity et qu’il fournit, des 
cette epoque, des resultats reguliers. 

Mais cette prosperity ne doit pas durer; apres la mort 
du due d'Orl^ans, en 1793, l’usine est mise sous sequestre, 
comme faisant partie des proprieties de ce prince. C’est 
dans cette meme annee que le Comity de salut public 
engage les citoyens & sacrifier & la patrie en danger les 
procedds dont ils ont le secret. A cet appel, Shee, l’as- 
socie de Leblanc et de Dize, dans une belle lettre en date 
du i3 pluvidse an II, s’empresse de renoncer it ses droits 
sur les produits de 1’association. « Je viens de lire, dans 
la feuille intitule le Moniteur, en date d’hier, que tous 
les rdpublicains, possesseurs de queiques secrets ou pro- 
ctidds pour la fabrication de la soude par la decompo¬ 
sition du sel marin, 6taient invites a en faire part au 
Comity de salut public, section des armies, parce que la 
patrie pouvait en retirer des avantages pr^cieux pour ses 
moyens de defense. J’imagine que tu es parfaitement au 
fait de cette affaire et ton patriotisme t’aura sugg6r<5 sur- 
le-champ, j’en suis stir, le sacrifice de ton secret, fruit de 
tes longues et laborieuses recherches. 

« Neanmoins, reflechissant que ta delicatesse pourrait 
te presenter queiques scrupules dans l’entreprise de la 
fabrication de la soude, je m’empresse de t’assurer pour 
ma part que, de tout mon coeur, je consens et meme t’in- 



vite, s’il en 6tait besoin, k r£v61er k la nation tout ce que 
tu sais sur cet important objet. Je suis persuade que le 
citoyen Diz6 trouvera dans son civisme tous les motifs 
n^cessaires pour approuver cette demarche; au reste, tu 
es k portae d’en conferer avec lui. Mais quant a ce qui 
regarde mon interSt, je m’en rapporte enticement a tout 
ce que te dicteront ta prudence et ta probity. 

« Je fais des vceux bien sinceres pour que ton secret 
ait la gloire de contribuer d’une maniere grande et effi- 
cace au salut de la patrie. » 

A dater du rapport de la commission nomm6e par le 
Comity de salut public, le proc6de de Leblanc, rendu 
public, donne lieu A la creation de nombreuses usines; 
mais son auteur est ruine; l'usine de Saint-Denis est aban¬ 
donee; son materiel et ses produits sont vendus. C’est, 
en vain que la fabrique lui est restitute en 180: et que 
quelques secours, absolument insuffisants, lui sont accor¬ 
ds a diverses epoques. Leblanc est aux prises avec la 
misere; decourage et impuissant k arracher sa famille 4 la 
detresse qui l’accable, il se suicide au commencement de 
l’annee 1806. 

Bien que nous n’ayons a parler ici que de la dCouverte 
du proc^de de fabrication de la soude extraite du sel 
marin, nous ne devons pas oublier les autres titres de 
Leblanc k la reconnaissance publique. On lui doit d’inte- 
ressantes etudes sur le nickel; sur les matieres fertili- 
santes etl’utilisation des eaux vannes comme engrais; sur 
l’industrie de la soude et la purification deson carbonate; 
sur la cristallotechnie : tous les chimistes connaissent les 
cristaux nourris par le procede Leblanc. Administrateur 
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habile, Leblanc a rempli avec succds diverses missions 
qui lui ont ete confines. En 1792, il etait administrateur 
du departement de la Seine et commissaire pour l’amelio- 
ration de l’arsenal. En 1794, il devint regisseur des poudres 
et salpStres. Ce sont les seules fonctions retribuees qu’il 
ait remplies. 

Dans les actes notaries concernant la mise en pratique 
du precede de fabrication de la soude factice, le nom de 
Dize est associe k celui de Leblanc. A diverses reprises, 
des revendications ont ete faites en faveur de Dize, ancien 
pharmacien des hfipitaux. En i856, ilia suite de nouvelles 
reclamations faites simultanement par les enfants de 
Leblanc et par les heritiers de Dize, un rapport, demande 
par le gouvernement, a ete fait a l’Academie des sciences par 
sa section de chimie (1). Dans ce document offlciel, le rappor¬ 
teur, M. Dumas, a la suite d’une enqucite minutieuse, met 
en evidence les droits de Leblanc il la decouverte du procede 
industriel de la fabrication de la soude artificielle, sans 
meconnaltre, toutefois, ceux de Dize en ce qui concerne 
les indemnites pecuniaires auxquelles l’association pour- 
rait pretendre.il paralt etabli que Dize apportait it celle-ci 
un procede de preparation du blanc de plomb qui consis- 
tait a decomposer par I’acide sulfurique l’azotate de ce 
metal. 

Il me reste il faire connaitre les conditions dans les- 


(1) Rapport relatif 4 la decouverte de la soude artificielle. Camples rendus 
de CAcadimie des sciences , tome XLI1, page 853. 

La section de chimie etait alors composde de Thdnard, Chevreul, Dumas, 
Pelouze, Regnault et Batard. 
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quelles s’est accomplie l’oeuvre de reparation a laquelle le 
Comite de patronage s’est associe. II y a plus de trente 
ans, Thenard proposait d’eiever par souscription un mo¬ 
nument en l’honneur de Nicolas Leblanc. Ce projet etait 
repris, en i883, parM. J.-B. Dumas, sous les auspices de 
l’Academie des sciences. M. Dumas informait cette Aca- 
demie qu’un comite venait de se former dans le but 
d’eiever 4 Issoudun une statue a l’inventeur de la soude 
artificielle. La chambre consultative des Arts et Manufac¬ 
tures et le Conseil municipal de cette ville sollicitaient le 
concours des industriels et des savants de tous les pays 
pour honorer, par ce supreme hommage, l'un des plus 
utiles enfants du Berry. La souscription etait sous le patro¬ 
nage d’un comite que presidait M. Dumas, et qui comp- 
tait dans son sein un grand nombre de membres de l’Aca- 
demie des sciences (i). 

Mais la fatalite, qui avait accable Nicolas Leblanc pen¬ 
dant sa vie, devait aussi poursuivre sa memoire. Le comite 
perdait son illustre president, M. Dumas; d’autre part, 
contrairement au dire de tous les biographes, Nicolas 
Leblanc n’est pas ne a Issoudun. Les patientes recherches 
de M. Anastasi ont permis de retrouver son acte de nais- 
sance qui n’est autre qu’un acte de bapteme, attendu qu’it 
l’epoque a laquelle il remonte, les actes de l’etat civil 
n’existaient que dans les paroisses. 


(1) MM. Becquerel, Berthelot, Boussingault, Cahours, Chatin, Daubrde, 
Debray, Faye, de Freycinet, Frdmy; Friedel, Hervd Mangon, Jamin, baron 
Larrey, de Lesseps, Levasseur, Frdddric Passy, Pasteur, Peligot, Rolland, 
Scbloesing, baron P. Thdnard, Wurtz, faisaient partie de ce comity. 
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Nicolas Leblanc est ne le 6 decembre 1742 a Yvoy-le- 
Pre, arrondissement de Sancerre, dans la partie du Berry 
qui appartient au d^partement du Cher. On lui avait 
attribue, par erreur,un acte de 1753 d’un nomme Jacques- 
Nicolas Blanc, ne 4 Issoudun, dans le departement de 
l’lndre. Ces deux localites, qui font partie de 1’ancienne 
province du Berry, sont d’ailleurs proches l’une de 

Dans ces nouvelles conditions, la tache du comity de 
patronage se trouvait modifiee; mais ses membres ont con- 
sid^r6 conme un devoir de continuer l’oeuvre entreprise 
par M. Dumas; des savants illustres et de grands indus¬ 
tries anglais, allemands et beiges ont bien voulu s’ad- 
joindre au comity frangais. Celui-ci m’a honor6 des fonc- 
tions de president, en souvenir sans doute de mon 
affection pour mon v^nere maitre M. Dumas; ilnommait, 
en m6me temps, comme vice-presidents, MM. Scheurer- 
Kestner et Michel Perret, et comme secretaire M. Arthur 
Petit, ancien secretaire du comite d’Issoudun, sa ville 
natale. Une commission administrative, composee de 
MM. Anastasi, Armengaud et Petit, s’occupait avec autant 
de zele que de succes de tous les details concernant la sous- 
cription et l’execution du monument. 

Le comite de patronage avait a determiner la localite 
dans laquelle devait etre erigee la statue du celebre inven- 
teur. II a hesite entre la ville de Bourges, Nicolas Leblanc 
etant un enfant du Berry; la ville de Saint-Denis dans 
laquelle avait ete etablie la premiere fabrique de soude, et 
le Conservatoire des Arts et Metiers. Sur ma proposition, 
il a choisi cet etablissement. II lui a semble qu’ik c6te des 
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nombreux specimens d’invention accumules dans les gale- 
ries du Conservatoire, l’image des hommes utiles ou 
illustres avait une place tout indiqu^e. De plus, en 1802, 
Nicolas Leblanc, dans sa detresse, recevait de Molard, 
directeur du Conservatoire, un accueil qui lui permettait 
de continuer les recherches scientifiques qu’il avait entre- 
prises. De plus encore, Son fds, artiste distingu£, a cre<5 
au Conservatoire l’enseignement du dessin industriel dont 
il a 6te le plus habile promoteur. 

Grace au concours des uns et des autres, la souscription 
a regu un accueil qui a bientot permis au comity de patro- • 
nage d’accomplirl’oeuvre qu’il avait entreprise. Le comity 
a le devoir de remercier tous les souscripteurs, aunombre 
d’environ cent soixante, en son nom et au nom de M. Anas- 
tasi, que l’etat de sa sante emp^che d’assister a cette c6r4- 
monie; il est particulierement reconnaissant envers 
M. Molz, le fondeur de la statue, pour les soins qu’il a 
apportes a la reproduction en bronze de l’oeuvre remar- 
quable de son ami Hiolie. 11 remercie egalement M. le 
colonel Laussedat, notre directeur; M. l’ingenieur Mas¬ 
son, M. l’architecte Ancelet, qui ont pret<5 leur plus actif 
concours a l’installation du monument. 

Tout en prenant part a notre souscription, plusieurs 
savants et grands industriels strangers ont bien voulu 
faire dans leur pays une active propagande en faveur de 
notre oeuvre. En Angleterre, nous avons eu le concours de 
sir Roscoe et de M. Walter Weldon, dela Societe Royale 
de Londres. M. Weldon, que la mort vient d’enlever a la 
science et a la grande industrie chimique, est 1’auteur d’un 
proc6d<5 de regeneration du manganese qui abaisse d’une 



manierc sensible le prix de revient des produits derives 
du precede de Leblanc; nous avons eu <5galement l’initia- 
tive erapressee de M. le colonel Gamble, qui dirige 4 
Sainte-Helene, dans le Lancashire, une grande fabrique 
de produits chimiques. M. le colonel Gamble a reuni en 
Angleterre quarante-deux souscriptions, et nous a envoys 
une somme d’environ douze mille francs. On sail qu’avec 
le sel marin exempt de droits et la houille 1 bon marche, 
1’Angleterre est le pays qui a le plus profits du precede 
Leblanc. 

En Belgique, nous avons a signaler la part prise par 
M. Solvay, qui exploite avec grand success le precede dit 
de la soude a lammoniaque. La decouverte de ce precede 
appartient a MM. Schlcesing et Rolland; mais les amelio¬ 
rations dues 4 M. Solvay ont rendu ce procede tellement 
pratique que le prix des sels de soude a considerablement 
baisse en mSme temps que leur qualite s’ameliorait. 
Neanmoins, les deux methodes rivales peuvent, quant a 
present, vivre en bonne intelligence; le vieux procede 
Leblanc fournit a meilleur compte la soude caustique, 
l’acide chlorhydrique, le chlore, le chlorure de chaux, et 
l’emploi de ces matieres premieres devient chaque jour 
plus etendu. Inspire par un sentiment de reconnaissance 
de bon goflt, M. Solvay occupe la premiere place parmi 
nos adherents les plus genereux. 

En Allemagne, nous pouvions compter sur le concours 
sympathique du celebre professeur Hoffmann, qui, en 
maintes occasions, avait rendu justice k la decouverte de 
Nicolas Leblanc. Ce concours ne nous a pas fait defaut. 
Au nombre des dix souscripteurs allemands, nous avons a 



citer M. Hassenclever, Imminent directeur de la grande 
fabrique de produits chimiques la Rhenania. 

Plus de la moitie des sommes regues viennent de l’etran- 
ger; elles impriment a notre ceuvre un caractere essen- 
tiellement international. 

En ce qui concerne la souscription frangaise, nous ne 
pouvons citer que quelques noms. 

Nous avons regu l’offrande de nos principales fabriques 
de soude : la Socidtd de Saint-Gobain; les etablissements 
de Maletra, 4 Rouen; ceux de Salindres; la Soci^te ano- 
nyme des salins de l'Est. 

Nous devons mentionner la souscription de la Soci6t6 
d’encouragement pour l’industrie nationale. On sait que, 
pourveniren aide a Nicolas Leblanc, cette Soci^te, fond4e 
en 1801, luiallouait d£sl’ann4e suivante, ititre de secours, 
une somme de deux mille francs, fruit de ses premieres 
Economies. 

Le Conseil municipal et la Chambre de commerce de 
Paris, les chambres de commerce de Lille, de Saint- 
Quentin, de Rouen, de Marseille, la Chambre consultative 
des Arts et Manufactures d’Issoudun; la Soci6t6 des Inge- 
nieurscivils; M“ et M 11 * Salomon de Rothschild; MM. Me- 
nierfreres; M. MichelPerret; M. Pechiney, ont egalement 
pris une part importante 4 la souscription (i). 

Le comity de patronage a dfeormais accompli la mis- 


(1) Une mddaille commemorative, oBuvre d’un trSs habile graveur, 
M. Dupuis, doit 6tre adressde i chacun des souscripteurs. 



sion qu’il s’6tait donnee : en remettant cette statue au 
Gouvernement, il acquitte une vieille dette de reconnais¬ 
sance envers un grand citoyen; il a, de plus, le droit de 
consider ce monument comme un hommage rendu 4 la 
science et a l’industrie frangaises. 




